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ORSTOM 

La croissance demographique et les activites retribuees 
n'ont generalement pas @volu& A la meme cadence dans les villes 
du Tiers-Monde. Le retard des secondes, surtout lorsqu'il etait 
estime en termes de marche de l'emploi au sens "occidental" du 
terme, devait entraîner une paupkrisation croissante des 
populations urbaines, aboutissant rapidement a une situation de 
survie. L'examen sous cet angle de la population brazzavilloise 
permettra de situer et de chiffrer, categorie par categorie, les 
probl&mes qui se posent a cet egard et d'&mettre quelques 
hvpoth&ses, en termes de besoins et de potentialites d'activite. 
sur leur evolution possible. 

La population de Brazzaville, comprise dans ses limites 
administratives, s'@levait au recensement de 1974 A 298.967 
personnes (1). Pour englober la totalite de la population 
urbaine. il faudrait ajouter ici une partie du district de 
Ngamaba, situe A la peripherie. L'etude des conditions de survie 
de cette population pose en premier lieu le probleme de sa 
repartition en "dependants" et en "producteurs", au sens le plus 
large de ces termes et &ant entendu que toutes les situations 
intermediaires entre ces deux extrhes existent couramment et que 
toutes les categories de citadins evoluent h un moment ou a un 
autre entre les divers statuts qu'elles representent ; soit pour 
des raisons naturelles, telles que le passage de l'enfance a 
l'bge adulte, puis de celui-ci a la vieillesse, ou 
conjoncturelles, entre l'activite et le ch&mage, le salariat et 
le travail A son compte, etc. On entend par dependants ceux qui 
consomment sans pour autant exercer une activite de production de 
biens ou de service. fut-ce de consommation domestique, soit 
directement, soit par l'intermediaire d'especes monetaires : les 
producteurs sont alors ceux exerçant de telles activites : 
dCpendants et producteurs constituent ainsi l'ensemble de la 
population urbaine. 
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Cette ventilation s'appuiera, pour plus de clarte, sur les 
categories utilisees par les recensements. au prix de quelques 
deplacements de categories. regroupements en sous-ventilation qui 
seront toujours dûment mentionnes (tableau 1). On considerera 
ainsi comme faisant partie des dkpendants, les enfants jusqu'h 14 
ans et les personnes Zigees de 60 ans et plus. On y ajoutera parmi 
les "personnes en age de travailler" (de 15 h 59 ans), les 
"divers inactifs". les "elhves et ktudiants" et les "chbmeurs" . 
On obtiendra ainsi un total de 201.170 dependants, repartis en 
108.441 hommes et 92.729 femmes. representant les 2/3 de la 
population de la ville. Les producteurs, de leur côte, 
comprendront &idemment les "actifs au travail", seule categorie 
de producteurs pris en compte comme tels par les demographes ; 
mais on rangera A c8te d'eux les "menageres et personnes 
s'occupant du foyer" qui occupent en realite un statut 
intermediaire entre les dependants et les producteurs proprement 
dits. I1 faudrait egalement ranger ici les "rentiers et 
retrait&" et les ktudiants, classes par le recensement parmi les 
"inactifs", du fait qu'ils sont producteurs d'especes monetaires 
m@me s'ils ne sont pas producteurs au sens classique du terme. 
Faute toutefois de pouvoir les denombrer de façon exacte au 
recensement, on les laissera parmi les dependants. Ces remarques 
faites, on obtient (tableau 1) un total de producteurs, au sens 
fonctionnel du terme, de 101.608 personnes, reparties en 43.148 
hommes et 58.460 femmes ( 2 ) .  

Tableau 1 : REPARTITION DE LA POPULATION DE BRAZZAVILLE EN 1974, 
EN "DEPENDANTS" ET "PRODUCTEURS" 

................................................................. 
Categor ie I Hommes i Femmes i Ensemble I 

I , - - _ _ _ _ - - -  -------- ; - _ _ _ _ _ _ _ _ _ '  
DCPe_n_d_a_n_ts_ i 108.441 I 92.729 I 201.170 I 
................................... 

dont I 

Enfants de 0 h 4 ans 
Enfants de 5 a 14 ans 
Personnes agees de 60 ans et plus 
Divers inactifs 
Eleves et &tudiants 
Actifs au ch8mage 

28.830 
41.353 
2.710 
1.584 

18.590 
15.374 

28. 588 
43.679 
2.829 
I. 101 

12.849 
3.683 

57.418 
85.032 
5.539 
2.685 

31.439 
19.057 

I 43.148 ! 58.460 f 101.108 I 
I I 

Actifs au travail I 43.098 I 12.869 I 55.967 I 
Menageres et personnes I f I I 

s'occupant du fover 50 i 45.591 I 45.641 i 
______________--_---_______________I____-----' , _ _ _ _ _ - _ _  I ---------- I 
Total de la population : 151.589 1151.189 I 302.778 * i  ................................................................. 

(RGP VOl.1-1. p. 4 ; Vol. 1-4, p. 17) 
* Ce chiffre obtenu par recoupement depasse celui du Recensement 
Genhral de la population 
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2. &E_S DEPENDANTS 

C'est au niveau des dependants que se rencontrent 
problbmes les plus delicats pos&s par la subsistance de 
population urbaine. A cBtC des dependants normaux. tels que 
enfants. les malades et les vieillards, on rencontre en effet 
les categories anormalement chargees de scolarises prolonges 
de chômeurs qui aggravent la charge deja lourde, du fait 
l'extr&me jeunesse de la population. supportke par la partie 
la population - deja insuffisante en nombre et en niveau 
remuneration - effectivement au travail. 

les 
la 
les 
ici 
et 
de 
de 
de 

2.1. Les enfants de O a 4 ans 

Classe d'âge la plus nombreuse, les 57.418 enfants de O a 4 
ans (tableau l ) ,  representent la forme la plus achevee de 
dependance du fait qu'ils reçoivent de l'environnement la 
totalite des biens et services necessaires a leur survie sans 
@tre en mesure de fournir eux-mgmes une contrepartie. La jeunesse 
de la population de Brazzaville et l'importance de son mouvement 
naturel en font une categorie proportionnellement nombreuse et 
d'un entretien particulierment coûteux, par comparaison avec 
l'enfant en milieu rural. du fait de la regression de 
l'allaitement maternel ou, plus exactement, de son relais precoce 
par des aliments importes ; du fait aussi du coût des soins 
d'habillement et de sant6 dans un milieu urbain où "tout 
s'achbte" et de la maniere attentive et parfois un peu 
ostentatoire dont les parents s'occupent de leur descendance. 

2.2. Les enfants de 5 A 14 ans 

Les 85.032 enfants de 5 a 14 ans ítableau l ) ,  soit prCs du 
tiers de la population. necessitent en principe moins de soins 
que les plus jeunes. Ils commencent en outre tres tot, dbs 7-8 
ans. A fournir de petits services dans le menage et meme a 
exercer de petits commerces remunerateurs, tels que la vente de 
cigarettes ou de chewing-gum pour les garçons et, pour les 
fillettes, la participation aux commerces plus ou moins 
occasionnels exerces par les "mamans" A la porte des cl8tures ou 
au marche. Toutefois. le caractere tres generalis6 de la 
scolarisation (31 diminue la possibilite de ces services annexes 
et alourdit les charges d'entretien : cahiers , livres surtout, 
uniforme í4), qui s'ajoutent aux charges normales de "soutien" 
ínourriture. frais de sante, etc.). 
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2.3. Les personnes âgees et "divers inactifs" 

La categorie des 60 ans et plus est ici ambiguë puisqu'elle 
recouvre aussi bien les rentiers et retraites, producteurs 
d'esphces monetaires, que les dependants proprement dits. 
Numeriquement peu importante - 5.539 personnes (tableau 1). h peu 
pres egalement reparties entre les hommes et les femmes - elle 
represente en fait souvent davantage une aide domestique non 
negligeable qu'une charge pour la population active. 

Les "divers inactifs" du recensement, egalement peu nombreux 
(2.585 personnes dont les 3/5 d'hommes) comportent, comme les 
personnes &&es, un petit nombre.de rentiers et retraites. d cate 
de malades, handicapes. etc. De la m@me maniere que celles-ci, 
ils peuvent &tre souvent consideres comme des aides domestiques 
autant que comme des assistCs 15). 

2.4. Les elbves et etudiants de 15 ans et plus 

Les "&leves et &tudiants'* de 15 ans et plus, classes au 
recensement parmi les inactifs, sont B ranger ici, h l'exception 
des etudiants qui perçoivent une bourse (6). dans la categorie 
des dependants totaux. Au regard de cette situation de dependance 
A l'egard des familles. les eleves de l'enseignement secondaire 
representent sans doute la charge la plus lourde du fait des 
frais entraînes par la scolarisation, beaucoup plus lourds que 
dans le primaire et croissant h mesure qu'ils s'approchent des 
classes terminales. Ces frais scolaires s'ajoutent aux charges 
normales de soutien - nourriture. vetements. hebergement dans des 
conditions leur permettant de travailler, sant&. etc. - elles- 
mgmes plus lourdes pour des adolescents que pour des enfants. De 
surcroît. le temps plus long consaCr& h leurs Ctudes ne leur 
permet gupre d'exercer les petites activites commerciales ou 
d'aide familiale devolues aux plus jeunes. Cette dependance 
economique totale h 1'Cgard de leur famille est generalement plus 
longue pour les lvceens que pour les lyceennes qui tres souvent 
se marient ou vivent en concubinage avant la fin de leurs 
&tudes (7). Les Ctudiants sont h dissocier des autres eleves : 
ils perçoivent une bourse repesentant un salaire moyen (e), et h 
partir de la derniere annee de licence. ils sont loges en campus 
où ils beneficient de meilleures conditions de travail. A ce 
titre, ils devraient donc &tre ranges parmi les actifs (9). 

SituCs h la periode charniere du passage h la vie active, 
les elbves et etudiants polarisent plusieurs des problemes 
sociaux les plus significatifs souleves par la maniere dont la 
population urbaine tend h resoudre ses problCmes de survie dans 
une conjoncture essentiellement caracterisee, dans sa propre 
perspective, par le sous-emploi. 
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Le nombre &leve des scolarises de 15 ans et plus (31.435 
dont 18.590 garçons et 12.849 filles! ne s'explique pas seulement 
par le fait que la scolarite est obligatoire iusqu'h 16 ans mais 
aussi par un engouement particulier pour l'enseignement 
secondaire. En effet, pour la classe d'âge des 15-19 ans, 70 % 
des garçons et 56 % des filles ont "fr&quent&" l'enseignement 
secondaire au moins (tableau 2). 

Tableau 2 : PROPORTION DE LA POPULATION AGEE DE 15 ANS ET PLUS, 
AYANT AU MOINS LE NIVEAU DE L'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 
AU SENS LARGE DU TERME (en %) 

Ages ! Garçons ! Filles ! Total ! 

15 - 19 ans ! 70 ! 56 ! 63 ! 
! ! ! ! 

20 - 24 ans ! 55 ! 37 ! 48 ! 
! ! ! ! 

25 - 29 ans ! 41 ! 16 ! 28 ! 
! ! I ! 

3@ - 34 ans ! 25 ! 6 ! 16 ! 
! ! ! ! 

6 !  40 - 44 ans ! 11 ! 1 ! 
! ! ! ! 

45 - 49 ans ! 6 ! 1 ! 4 !  

Ensemble ! ! ! ! 
des 15 ans et plus ! 37 ! 23 ! 30 ! 

------------------------I------------I------------I--------l 

............................................................. 
(RGP. vol. 1-4, p. 10 - sondage au 1/25e) 

L'anciennetk relative de cet enseignement dans la population 
brazzavilloise se manifeste par le fait que. pour le groupe des 
25-29 ans. ces taux sont encore de 41 et 16 % selon le sexe. Chez 
ceux de dix ans plus ages, ils sont encore de 17 7. chez les 
hommes. mais sont tombes h 2 % chez les femmes. La scolarisation 
des filles est donc un phhomene beaucoup FlUS &cent, mais il a 
pris tres rapidement de l'extension puisque dans les tranches 
d'bges des 15-19 ans. et plus encore au niveau de l'enseignement 
primaire, le taux de scolarisation des filles se rapproche de 
celui des garçons. 

Cette volonte generale de promotion de l'enseignement 
tkmoigne d'une reussite sociale et d'une volonte de progres qui 
sont indiscutables et que montrent bien non seulement le taux 
maximal de frequentation des Btablissements officiels (10) et des 
colleges populaires (II), mais aussi la proliferation des 
etablissements prives et des cours du soir. Toutefois. du fait de 
son exces meme. elle n'a pas que des aspects positifs. L'exces de 
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la demande entraîne une surcharge des effectifs scolaires et la 
necessite de recruter pour partie des maítres insuffisamment 
prkpares, ce qui provoque une baisse certaine de la qualite 
moyenne de l'enseignement, en dehors du moins des meilleurs 
etablissements d'Etat. Simultanement. l'absence de debouches vers 
la vie active conduit A maintenir dans l'enseignement des 
Blkments dont les chances de reussite sont faibles, alourdissant 
d'autant les effectifs deja plethoriques des ktablissements en 
meme temps que les charges des familles. La repartition de cette 
meme population de 15 ans et plus selon le dipl6me obtenu - et 
non plus selon les cours suivis - indique bien les mediocres 
resultats de cette frequentation scolaire prolongCe, y compris 
cette fois pour l'enseignement supkrieur. 

Tableau 3 : REPARTITION DE LA POPULATION DE 15 ANS ET PLUS SELON 
L'AGE. LE SEXE ET LE DERNIER DIPLOME OBTENU (en %) 

................................................................... 
Classes ! CEPE ! BREVET ! BAC ! Superieur ! 

La moitik des 15 h 19 ans (tableau 3) sont. A la date du 
recensement, au moins titulaires du CEPE : la proportion est a 
peine inferieure chez les filles qui ont donc bien rattrape les 
garçons. Au niveau du Brevet toutefois. les taux sont. dhs cet 
age, sensiblement plus faibles chez celles-ci que chez les 
garçons. On observe par contre pour les deux sexes un gonflement 
de la classe plus &&e, et m@me de celle qui suit. Cela denote 
bien un retard scolaire general. important, puisque la reussite 
au brevet devrait se situer vers l'bge de 15-16 ans. 



Ce meme phenomene se manifeste a propos du baccalaureat par 
le regroupement de fortes proportions de dipl6mes dans les 
classes de 25 a 29 et de 30 A 34 ans et se poursuit. avec des 
taux Cvidemment beaucoup plus faibles et d'une maniere mesurable 
chez les hommes seulement. au niveau de l'enseignement superieur 
ou les proportions les plus fortes de licencies et assimiles 
apparaissent chez les 30 a 34 ans puis chez les 25 a 29 ans. Le 
dechet scolaire proprement dit, c'est-A-dire le nombre relatif 
d'eleves ou d'etudiants abandonnant un enseignement sans avoir 
obtenu le dipldme qui le sanctionne, ne peut malheureusement pas 
@tre apprecid de façon precise : une comparaison classe d'áge par 
classe d'&e n'aurait pas grand sens du fait des retards par 
rapport A la scolarisation normale qui viennent d'&re signales. 
l'absence des effectifs sur lesquels sont calcules les taux 
fournis par le recensement ne permettant pas les regroupements 
necessaires. L'enorme decalage, pour les classes d'age 
principalement concernees. entre la proportion d'eleves de 
l'enseignement secondaire d'une part, et celle des brevetes et 
des bacheliers d'autre part (tableaux 2 et 3). laisse toutefois 
penser que ce dechet est considerable. 

La prolongation b tout prix de la scolaritk, au delh des 
limites du rentable. dont temoignent au moins partiellement ces 
chiffres, n'est pas autre chose, pour les elements les plus 
mhdiocres, qu'un chdmage deguise. une reponse que l'on peut dire 
en un sens genereuse et optimiste, mais en un autre anti- 
economique, de la population urbaine a l'absence de demande 
venant du secteur de la production. En effet. si elle se traduit 
par un gain de formation ~ O U J O U ~ S  positif, m@me lorsqu'il est 
modeste, pour les jeunes qui la reçoivent, cette politique se 
fait finalement aux depens de la collectivite : des familles 
d'abord pour lesquelles elle alourdit et prolonge la charge de 
ces jeunes. de l'enseignement ensuite qui traine des effectifs 
inutilement lourds et amorphes, et de 1'Etat enfin qui y 
pourvoit. C'est une fuite en avant dont les gouvernants sont 
parfaitement conscients mais a laquelle. face A une situation 
qu'il n'&tait pas en leur pouvoir de maîtriser (12), ils ont dÛ 
eux-memes donner des gages en prolongeant jusqu'a 16 ans la 
scolarite obligatoire en ouvrant, b une certaine epoque, les 
colleges populaires, etc. : mesures destinees a diminuer, au 
moins pour quelques annees, le nombre de jeunes demandeurs 
d ' emploi . 

En realite, le probleme se pose en termes encore beaucoup 
plus graves et plus generaux, et doit @tre etendu aux elements 
qui enregistrent une &ussite normale, a partir du moment où ils 
sont en nombre excessif au regard de la capacite d'absorption du 
milieu. Or, m@me si un tel seuil est difficile a etablir, il faut 
bien constater qu'une saturation se manifeste aujourd'hui, meme 
chez les bacheliers. les dipl6mes de l'enseignement technique et 
m&ne les possesseurs de titres universitaires de haut niveau dont 
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l'integration - toujours dans la fonction publique - ne peut se 
faire que par la crCation d'une direction de service ou d'un 
poste equivalent. Ainsi. la reussite scolaire aussi bien que 
l'echec provoquent au niveau social ce que Samir Amin appelle au 
plan economique une croissance sans developpement. faute d'une 
Cvolution equivalente de l'ensemble de la formation sociale. Elle 
hausse le niveau normal d'exigence des nouveaux actifs potentiels 
qui, chaque annee, et tous les palliatifs CpuisCs, se présentent 
sur le marche du travail et accroît d'autant la difficult& d'y 
répondre. En ce sens, les chiffres fournis ici dCcrivent non 
seulement l'etat du moment de cette partie de la population 
encore en cours de formation mais aussi, qualitativement et 
quantitativement. son niveau probable au cours des annees A venir 
et le niveau subsequent des problhmes que posera son intégration 
h la production. 

2.5. Sans-emploi et chômeurs 

La situation des &lCves et Ctudiants de 15 ans et plus 
introduit directement - et par son aspect le plus sensible, celui 
des jeunes sans emploi - au problCme fondamental du decalage 
entre le volume de la population urbaine et la quantite 
d'occupations remuneratrices qui s'offrent effectivement a elle. 
La seule consideration de la categorie des "chômeurs" utiliske 
par les recensement est donc largement insuffisante. Ne prendre 
en compte que les "actifs", c'est-A-dire les "personnes 
effectivement disponibles pour la production". ne permet pas, en 
effet. d'integrer le chómage deguise represente par les @lhves 
prolonges dont il vient d'@tre question. Par ailleurs. toujours a 
Propos de ces jeunes au seuil de la vie active, il conviendrait 
de faire apparaître la distinction socialement importante entre 
les jeunes h la recherche du premier travail, disposant d'une 
formation professionnelle utilisable, et les chdmeurs vrais, d6jh 
possesseurs d'un metier qui leur donne soit de meilleures chances 
de trouver du travail soit la possibilite de s'installer h leur 
compte. La notion de chdmeur elle-meme, definissant des personnes 
aptes au travail mais qui sont, pendant la periode de rCfkrence, 
sans emploi, recouvre sous son apparente clarte, liee aux 
conceptions occidentales dont elle est nee, toute l'ambiguite des 
conceptions de l'emploi et, partant. du sous-emploi et du non- 
emploi, dBs qu'il ne s'agit plus de salaries ou de travailleurs B 
leur compte engagCs dans des activites permanentes et 
officiellement declarables. Certes. cette difficult& devrait en 
principe &re palliee par le fait que ce sont les intkresses eux- 
memes qui se declarent au travail ou en chòmage. mais certaines 
declarations sont su3ettes a caution pour des raisons diverses et 
contradictoires. Par omission d'abord. certaines declarations 
d'activite ne concernant que des occupations h temps partiel ou 
de remplacement par rapport h la profession reelle, c'est-&-dire 
les diverses formes du sous-emploi. Par exces. en sens inverse. 



certains travailleurs h leur compte se declarant chómeurs du 
simple fait qu'ils n'ont pas de travail salarie. Tenter une 
estimation du non-emploi et de ses varietes implique donc de 
considerer l'ensemble de ces situations. 

I1 faut d'abord rendre compte ici d'un phenomene signale 
dans de nombreuses villes du Tiers-Monde et dont un examen plus 
attentif montre qu'il n'est qu'une illusion. 11 s'agit de la 
diminution apparente du taux d'activite de la population. 
accompagnee parfois d'une reduction correlative du taux 
d'inoccupes. Signale a Brazzaville pour le recensement de 1974. 
le phhomene est deja analvse dans une etude sur les taux 
d'activite faite deux annees auparavant (13). Selon les chiffres 
cites dans cette etude. le taux d'actifs qui etait pour les 
hommes de 92.7 % en 1961, tombe A 78.4 % en 1971. Au recensement 
de 1974 (tableau 4 ) ,  il n'est plus que de 74,3 %, thoignant 
ainsi de la poursuite de la tendance. 

Tableau 4 : TAUX D'ACTIVITE PAR GROUPE D'AGE ET PAR SEXE 

.............................................................. 
! Taux d'activite en % ! 

! Hommes ! Femmes ! Total ! 

15 - 19 ans ! 23,4 ! 14,7 ! 18,9 ! 

20 - 24 ans ! 60,7 ! 16,8 ! 39 ! 

25 - 29 ans ! 95.7 ! 22,s ! 58,l ! 

Ensemble des ! ! ! ! 
15 ans et plus ! 74.3 ! 21.8 ! 48,s ! 

Groupes d'gge !--------------------------------------------I 

-----------------l--------------I----------------l--------------l 

-----------------l--------------l--------------l--------------l 

-----------------I--------------l--------------l--------------l 

-----------------I--------------I----------------l--------------l 

.............................................................. 
(RGP, vol. 1-4. p. 37) 

Ce phknomhne reintroduit directement le probleme de la 
scolarisation prolongee car, ainsi que l'enquete de 1972 le fait 
Justement remarquer, si cette diminution des actifs s'explique 
partiellement par l'augmentation des retraites, le "phenomkne 
essentiel est l'accroissement considerable du nombre d'elhves et 
d'etudiants de plus de 15 ans (effectif multiplie par 6 en 10 
ans)" (14). La mhme etude constate kgalement le retard scolaire 
apparu au recensement de 1974 : "plus de 2000 Cleves du premier 
cycle de l'enseignement secondaire, dont 1200 garçons [sont ages 
de] plus de 20 ans, et on ne peut, estiment les auteurs, 
s'empecher de penser qu'un tel degr6 d'inactivite parmi les 
ieunes pourrait être la marque d'un chamage dCguisi?" (15). La 
m@me &tude estime. toujours en 1972, ce ch6mage deguis& h pres de 
5000 jeunes. ''A savoir les quelques 4000 eleves des colleges 
populaires et les 1000 etudiants inscrits en capacite en droit, 
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dont les taux de reussite respectifs au BEMG et aux examens du 
CESB sont infimes" 116). Ces chiffres n'ont certainement pas 
baisse en 1974 ; il conviendrait m&me d'y ajouter quelques 
centaines d'eleves inscrits dans les divers etablissements libres 
d'enseignement secondaire apres avoir ete exclus. pour cause de 
limite d'bge, des colleges et lycees publics. 

Les eleves "prolonges" n '&puisent malheureusement pas la 
categorie des jeunes sans emploi. I1 faut lui ajouter les 
ch8meurs declares des classes d'âcge correspondantes. On 
considhrera pour apprecier le problCme d'une maniere large les 
categories allant de 15 & 29 ans. estimant qu'au dela de 25 ans 
les effets de la scolarisation prolongCe ne se font plus sentir. 
L'examen des chiffres pour l'ensemble de la population n'a ici 
pas grand sens (tableau 4 )  du fait de l'opposition importante qui 
apparaît entre les hommes et les femmes et qui exprime des 
situations - et des dynamiques - profondement differentes. Chez 
les hommes, la proportion d'actifs passe. des 15-19 ans aux 25-29 
ans, de 23,4 % A 95,7 %, ce dernier chiffre representant 
pratiquement la totalite de la categorie. Chez les femmes au 
contraire, ce taux d'activite, parti de plus bas (14.5 % 
d'actives entre 15 et 19 ans). s'eleve beaucoup moins vite (donc. 
beaucoup moins haut) que chez les hommes : 22,5 % seulement chez 
les 25-29 ans. On deduira de ces chiffres que. si le taux de 
scolarisation joue un rôle important pour les deux sexes chez les 
plus jeunes, les garçons se trouvent par la suite projetes 
directement au sortir de l'&Cole ou du coll&ge dans la vie active 
tandis que les filles des memes ages penetrent, pour la plus 
grande partie d'entre elles. dans la categorie reputee inactive 
des "menageres et personnes s'occupant du fover". 

Le taux d'occupation. qui seul pretend saisir directement 
les chheurs par rapport A l'ensemble des actifs. fait apparaître 
des processus profondement differents d'un sexe h l'autre 
(tableau 5). Au niveau de l'ensemble des actifs, la situation est 
apparemment tres semblable pour les hommes et pour les femmes : 
respectivement 73.7 et 77,7 % d'occupes pour une movenne generale 
de 74,6 %. Cette apparente similitude qui concerne, comme il 
convient de le rappeler, des effectifs de population active tres 
inegaux (17). recouvre egalement des situations trhs differentes 
quant aux conditions d'entree des deux sexes dans la production. 
Toujours pour les classes d'&e de 15 h 29 ans, le taux 
d'occupation part d'un niveau plus favorable chez les hommes que 
chez les femmes (28.7 % contre 14,9 % chez les 15-19 ans), 
retrouvant momentanement une situation analogue A celle des taux 
d'activite. Toutefois. a partir de la, le processus se deroule en 
sens inverse et. dhs la classe d'áge suivante des 20-24 ans, les 
hommes sont fortement depaSSCS par les femmes (49.5 % contre 
63.8%) pour atteindre chez les 25-29 ans tout Juste les 314 de 
leur classe (74,7 %) alors que les femmes declarees actives sont 
occupees au 9/10e (91.1 %). 
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Tableau 5 : TAUX D'OCCUPATION PAR GROUPE D'AGE ET PAR SEXE (7.) 

Groupe d'âge ! Hommes ! Femmes ! Total ! 
--------------------l-----------------!--------------l----------l 

15 - 19 ans ! 28.7 ! 14.9 ! 22,8 ! 
I ! ! ! 

20 - 24 ans ! 49.5 ! 63,e ! 52,6 ! 
! ! ! ! 

25 - 29 ans ! 74.7 ! 91,l ! 74,6 ! 

Ensemble des actifs ! 73,7 ! 77.7 ! 74,5 ! 
--------------------l-----------------l--------------l----------l 

................................................................ 
(RGP, vol. 1-4. p. 37) 

N.B. Le taux de ch6mage est kvidemment le compl&ment h 100 du 
taux d'occupation. Plus celui-ci est &lev&, plus le chbmage 
est faible et rkciproquement. 
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Toujours pour les actifs, les chiffres fournis par le 
recensement permettent de préciser la relation existant entre le 
niveau d'instruction et les proportions respectives de chómeurs 
et d'actifs au travail (tableau 6). Par ce qui est sans doute une 
consequence de l'importance et de l'anciennete de la formation 
scolaire 8 tous les niveaux dans la population brazzavilloise, le 
niveau d'instruction apparaít sans action perceptible sur 
l'emploi ou le non-emploi jusqu'8 l'enseignement secondaire 
inclus. L'enseignement technique en revanche, A niveau 
comparable, joue un rBle certain, tandis que les titulaires d'un 
dipl6me d'enseignement "normal" ou superieur sont pratiquement 
tous occup6s. Ces consid&rations valent pour les hommes comme 
pour les femmes, A ceci pres que, pour ces dernieres, le r61e 
positif de l'enseignement pour l'obtention d'un emploi se 
manifeste dhs l'enseignement technique. Ces catkgories designent 
Cvidemment les professions pratiquement "reservées" aux femmes, 
du moins depuis ces dernihres annees, et qui sont des emplois de 
vendeuses, de bureau et, surtout, de secrktariat. Ces taux eleves 
d'occupation sont &galement possibles chez elles du fait d'un 
developpement plus &cent des formations depassant le niveau 
primaire alors que, pour les hommes. les emplois des niveaux 
correspondants sont deià satures. 

Au regard cette fois des categories de professions, que le 
ch6mage touche d'une maniere trhs inegale, les categories des 
"non-deklares et sans profession", malheureusement confondues au 
recensement, meritent une attention particuli&re, a cause de leur 
importance numdrique d'abord (16.258 personnes dont 12.681 hommes 
et 3.577 femmes) et ensuite parce qu'elles representent la quasi- 
totalitk de cette categorie où 232 personnes seulement - moins de 
2 % - se declarent occupés. Le commentaire qui accompagne la 
publication du recensement fait justement remarquer que ces 
chiffres "semblent indiquer que le systhme economique utilise 
toujours la main-d'oeuvre qualifike et qu'il n'kprouve de 
difficult& qu'A 1'6gard de la main-d'oeuvre sans profession. 
sans metier plus precisement" (18). En effet, "sur 100 chômeurs 
du sexe masculin, 19 chdmeurs dklarent une profession contre 81 
qui n'en ont pas" (19). La proportion de chômeurs varie dgalement 
selon le type de profession : 13 % chez les travailleurs des 
transports, 10 % chez ceux des services et 9 % chez les 
"ouvriers, artisans et manoeuvres". cette dernihre catkgorie 
trouvant plus facilement que les autres des activitCs de 
remplacement dans le travail A son compte. Le taux de ch6meurs 
devient insignifiant chez les travailleurs ddclards independants 
tels que les vendeurs, agriculteurs. p@cheurs. chasseurs ainsi 
que - pour des raisons qui tiennent aussi bien A leur statut de 
fonctionnaire qu'A leur qualification professionnelle elevee - 
chez les "cadres, techniciens et travailleurs scientifiques". 
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3. LES PRODUCTEURS 

Les 201.170 dependants appartenant aux categories qui 
viennent d'&tre decrites sont b la charge de 101.608 producteurs: 
chaque actif entretient donc deux inactifs. Encore a-t-on 
considere comme producteurs non seulement les personnes exerçant 
effectivement une activite r&munkratrice, mais aussi les 
"menageres et personnes s'occupant du fover" (20). 

3.1. Les menageres et assimil& 

La categorie de "mknageres et personnes s'occupant du foyer" 
est numeriquement considkrable puisqu'elle comprend 45.641 
personnes. Elle est composee, ce qui n'est guhre &tonnant, 
presque exclusivement de femmes auxquelles se joignent assez 
curieusement 50 hommes. Bien qu'elle figure au recensement dans 
la categorie des inactifs. on range ici parmi les producteurs 
cette partie de la population, et ceci pour deux raisons. D'une 
part, ces femmes remplissent A plein temps des tsches de 
menageres et de meres de famille, complement irremplaçable du 
travail des "actifs" proprement dits. D'autre part, une 
proportion non negligeable d'entre elles exercent avec une 
rkgularitk variable des activitks complementaires - de commerce 
ou de culture notamment - qui apportent au foyer un surcroît de 
revenu, en nature ou en esphces, souvent plus important qu'il n'y 
paraît. Les questionnaires du recensement. qui ne concernent 
guere que la profession habituelle, ne permettent pas de saisir 
les activites ou les sources de revenu secondaires (activites 
annexes, revenus des loyers, de vehicules mis en circulation, 
etc. ) . 

Une enquete particuliere, effectuee b l'&poque du 
recensement, s'est donne pour objectif de preciser la situation 
des femmes de 14 b 49 ans au regard de leurs activites, 
principales ou secondaires, productrices de biens. Sur un 
&chantillon de 715 femmes, representatif pour l'agglomkration 
(21), on a releve 30,2 % d'elbves et etudiants. 43,6 7. de 
personnes se disant sans activite, qui entrent donc dans la 
categorie des mknageres au sens strict, et 26,2 % declarant une 
activite non-menagere. La relation entre ces chiffres et ceux du 
recensement demande explication. Le taux d'kleves et Btudiants 
est beaucoup plus fort au sondage, ce qui tient a la presence des 
filles de 14 ans, proportionnellement nombreuses dans la 
population et, sauf exception, entihrement scolarisees. La 
proportion d'actives y est egalement plus forte ce qui tient A la 
maniere detaillee dont les activites. totales ou partielles, y 
ont &te abordees : les 26,2 % d'actives definies dans ces 
conditions s'y repartissent en 28 % de salariees. 3,4 % de femmes 
b la fois cultivatrices et commerçantes (essentiellement sans 
doute des jardinieres vendant elles-memes les produits de leur 
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recolte), 3,6 % de cultivatrices seules et 16,s % de commerçantes 
(22). Dans l'ordre. le commerce arrive donc en tete, suivi de 
loin par l'agriculture et de plus loin par le salariat. Bien 
entendu. les femmes se declarant actives exercent egalement - y 
compris les salariees - des taches menageres. Toutefois, outre 
le fait que les &coles maternelles et les creches - celles-ci 
generalement privees - commencent a se developper (mais alors 
elles ne touchent guere qu'une minorite privilegiee de femmes 
salariees). les conditions encore existantes de la vie dans les 
familles, avec un nombre important d'enfants et de dependants 
dans les foyers, all&gent considkrablement ces taches pour les 
femmes qui travaillent egalement au dehors. 

3.2. Les actifs au travail 

Mis &I part les apports complementaires des retraites, 
etudiants et de certaines femmes declarees menageres, il demeure 
que les actifs au travail constituent le principal support 
economique de la population. Ces actifs occupes, au nombre de 
55.967 (soit 43.098 hommes et 12.859 femmes) doivent Ctre 
consideres ici, comme l'ont et& les eleves et etudiants mais 
d'une maniere encore plus directement actuelle, du point de vue 
de leur situation &I l'egard des possibilitt5s qui s'offrent a eux 
sur le march6 du travail brazzavillois. 

La premiere ventilation operationnelle des actifs occup&i, 
du point de vue du march& du travail, concerne donc la profession 
habituelle. I1 faudra ici considerer Bgalement les ch6meurs, car, 
bien que momentanement improductifs. ils n'en constituent pas 
moins, au regard de ce mdme marche du travail, un potentiel 
disponible, une "armee de rkserve" dont l'existence n'est pas 
sans consequence pour le fonctionnement de ce marche. La 
rhpartition des professions habituelles au recensement, telle du 
moins qu'elle est publiee, est tres vague quant aux cat6gories 
distinguees (tableau 7). 

La categorie des autosubsistants ("agriculteurs, pCcheurs, 
chasseurs") ne represente que 3.883 personnes dont presque un 
tiers de femmes ( 1.123) . Ces femmes "autosubsistantes" ne 
repr6sentent elles memes que 1,4 % de l'ensemble du groupe des 
femmes en Eige de travailler. Ce chiffre est tres inferieur A la 
realite : il ne tient compte vraisemblablement que de la partie 
la plus "professionnalisCe" de celles-ci. L'enquete par sondage 
rCalis6e aupres de la population feminine de 14 &I 49 ans 
identifie en effet 7.1 74 de cultivatrices totales ou partielles, 
dans une tranche d'age où les eleves et les etudiants 
representent 30,2 % du total contre 16,8 % dans les donnees du 
recensement. Les chiffres obtenus pour les hommes - non soumis 
aux mdmes biais - illustrent l'importance minime des activites 
agricoles et indiquent clairement que Brazzaville ne saurait 
meriter le nom "d ' agroville". 
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Les travailleurs manuels constituent la partie la plus 
importante des actifs occupes (25.950, soit 46,3 %) mais aussi la 
plus floue tant du point de vue de la nature de la profession qui 
va du terrassement aux mktiers exigeant un long apprentissage 
(menuisiers, mecaniciens-auto, etc.), du niveau de qualification. 
depuis le manoeuvre jusqu'B l'ouvrier professionnel, que du 
statut dans la profession melant les salaries des secteurs public 
et prive h des entrepreneurs h leur compte. Sur ce total, on 
compte seulement 1.085 femmes, essentiellement sans doute dans 
l'artisanat (couturi&res. etc.) et les services. La ventilation 
des hommes en categories plus precises necessite le recours à des 
sources plus detaillees. 

Tableau 8 : PROPORTION DES DIFFERENTES CATEGORIES D'HOMMES ACTIFS 
AU RGP ET AU SONDAGE DU CAF POJECT (24) 

! RGP ! CAF Project ! 
! 19 59 ans ! 19 a 54 ans ! 

Agriculteurs, p@cheurs. ! ! 
chasseurs, etc. ! 6,l ! 3.8 ! 

! I ! 
Travailleurs manuels ! 54.9 ! 56,6 ! 

I ! 1 

Emploves, cadres. militaires ! 39 ! 39,6 ! 
-----------------------------l-----------------l----------------l 

Total ! 100 ! 100 ! 
! ! ! 

(Nombre de cas) ! (45.304) ! (416) ! 

Pour une population de travailleurs manuels sensiblement 
equivalente a celle du recensement (tableau 8). et en utilisant 
la m@me nomenclature, le sondage precise ainsi le contenu de 
cette categorie : 

- metiers manuels à faible formation (dont manoeuvres) 51 

- metiers manuels B formation movenne 79 

- chauffeurs, conducteurs divers. "semi-employes" 40 

- metiers artisanaux exigeant un apprentissage 66 

Ensemble 23% 
- - - - - - - 
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Les metiers demandant peu de formation representent moins du 
quart de l'ensemble. contre une bonne moitie de metiers A 
formation movenne (ouvriers du batiment. chauffeurs, conducteurs 
d ' engins, "semi-emplovBs" dont on exige deja des travaux 
d'kcriture. etc.), le restant, soit un bon quart. etant compose 
de travailleurs de metiers (menuisiers. tailleurs. specialistes 
du batiment, etc.). La ventilation de ces memes categories selon 
le statut fournit - toujours d'aprec le sondage - 71 % de 
salaries contre 29 % de travailleurs d leur compte (y compris les 
patrons de petites entreprises utilisant des salaries et des 
apprentis). 

Les emploves au sens large du terme apparaissent au 
recensement plus nombreux que les manuels. donnant ainsi une 
mesure de l'hvpertrophie du tertiaire qui est de regle dans cette 
categorie de societ& urbaines. Ici toutefois. ce nombre eleve 
est dQ pour une bonne part au fait que la categorie recouvre prCs 
de 2/3 des femmes avant une profession declaree : parmi les 
salariees (tableau 7). les infirmieres. assistantes sociales. 
enseignantes. comptees parmi les 1.146 "cadres. techniciennes. 
etc." et les 1.940 employees de l'administration, mais aussi la 
categorie dominante des 7.678 "emplovees de commerce et 
vendeuses'' qui pour quelques dizaines de salariees, compte une 
trCs large maiorite de "marchandes" d leur compte. La moitie des 
hommes de cette meme categorie des employes au sens large se 
compose de personnel administratif (5.373 personnes) et de 
militaires 13.163) sans que l'on ait les moyens. pour ces 
derniers, de distinguer ceux qui par leur grade ou leur 
specialisation devraient être ajoutes aux 4.931 "cadres, 
techniciens, etc." composes. au recensement, uniquement de 
civils. 

L'analyse fine du CAF Project apporte quelques prCcisions 
supplementaires sur le detail des professions, soit parmi les 
hommes : 

- commerçants de commerce local 30 

- emploves de bureau et divers. cadres movens 59 

- militaires 35 

- personnel de sante (sauf mkdecins) 10 

- enseignement primaire et technique 11 

- metiers hautement specialises 15 

- cadres superieurs, professions liberales 5 

Ensemble 165 
------ 
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Le commerce apparaît ici beaucoup moins reprCSente chez les 
hommes que chez les femmes tandis qu'y dominent au contraire les 
mCtiers d'emplovks b formation moyenne et les militaires (94 cas 
sur 165). Le reste de l'echantillon. soit pres du quart. est 
constitue du personnel hautement qualifie de la sante, de 
l'enseignement, de mktiers hautement qualifies et d'un petit 
nombre de cadres superieurs et de professions exigeant le niveau 
de formation universitaire. 

Tableau 9 : REPARTITION DE LA POPULATION OCCUPEE DE 15 ANS ET 
PLUS SELON LA SITUATION DANS LA PROFESSION ET LE SEXE 

La situation dans la profession definit au recensement la 
position des individus dans le rapport de production, en d'autres 
termes, leur statut dans la vie economique. Elle distingue donc 
(tableau 9) les emploveurs et patrons, des travailleurs b leur 
compte et des salaries. Les employes et patrons constituent ici 
une proportion infime. la categorie excluant sans doute les tres 
petits entrepreneurs employant quelques apprentis non dkclarCs. 
Les travailleurs indkpendants constituent pres de 2/5 de 
l'ensemble avec une tr&s forte domination des femmes (71.2 % des 
actives). On observe, chez les salari&, qui constituent de tres 
loin le groupe dominant (prhs de 6 actifs sur 10) un renversement 
presque svmetrique de proportion entre les sexes. avec. cette 
fois, une forte predominance des hommes. 

Toujours selon le recensement. les groupes de professions 
sont inegalement concernes par cette repartition : "le salariat 
domine dans le groupe des cadres. techniciens et professions 
scientifiques. ceci quel que soit le sexe. C'est la mdme 
situation dans le groupe du personnel administratif" (25). I1 en 
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va de meme chez la plupart des manuels. a l'exception des 
manoeuvres. DE! leur cbte. "les travailleurs independants se 
concentrent parmi le personnel commercial et les vendeurs (85.2 % 
de travailleurs independants), chez les agriculteurs. pecheurs. 
chasseurs et forestiers (83,3 %) et chez les ouvriers de metier. 
artisans et manoeuvres non classes ailleurs 139.3 %)" (26). 

Notes 

(1) Recensement General de la Population (RGP) de 1974. 
Direction de la Statistique et des Etudes Economiques au 
Congo. 

( 2 )  On remarquera que le nombre de femmes depasse ici 
sensiblement celui des hommes, ce qui donne sans doute une 
vision beaucoup plus &quitable, que la seule consideration 
des "actifs au travail". de la repartition effective des 
taches, rCmun&rees ou non. necessaires a la survie des 
menages. 

( 3 )  Selon le RGP (vol. 1-4. p. 3 ) ,  69.481 enfants de 6 h 14 ans, 
sur un total de 73.988 etaient scolarises en 1974, soit un 
taux de 93.9 % plaçant ainsi le Congo en tete du continent 
africain. 

( 4 )  Au Congo, les bl&ves des enseignements primaire et 
secondaire portent l'uniforme. 

15) L'ingeniosite est parfois grande, et certains "polyos" 
utilisent les venicules que leur a donne une association 
charitable pour organiser. aides pour leurs deplacements 
d'une personne valide dont ils assument la charge, de petits 
commerces trhs lucratifs de denrees de semi-contrebande 
provenant du Zaïre et pour lesquelles ils ont reussi h 
s'assurer une sorte de quasi-monopole. 

( 6 )  Mais qui ne sont pas ventilds separement dans le RGP. On 
peut toutefois les estimer, d&s 1974, A quelques milliers. 

(7) Ce qui considere au niveau de la societe dans sa globalit&, 
ne fait que reporter sur d'autres "actifs au travail" la 
charge de leur entretien. 

( 8 )  La bourse des etudiants de l'universite congolaise etait h 
l'epoque de 22.500 F cfa (450 FF). Elle a et& portee B 
25.000 F cfa en 1980. 
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( 5 )  Mais le recensement, nous l'avons signalk. ne permet pas 
d'ktablir la distinction entre elbves ("inactifs") et 
etudiants ("actifs"). 

(10) Au Congo, l'enseignement est nationalisk mais la saturation 
de celui-ci en meme temps que des considkrations diverses 
ont conduit & tolCrer la reouverture ou le maintien de 
plusieurs ktablissements privCs. 

(11) Organisation par le Gouvernement - dans le cadre d'une 
politique anti-klitiste - de cours dispensks bknevolement 
par des elhves des classes terminales et des ktudiants. 

(12) Du moins en 1974. date h laquelle se rapporte cette analyse. 
Depuis, le boom pCtrolier permet de resituer le problhme 
dans une conjoncture beaucoup plus optimiste. 

(13) Direction de la Statistique et de la Comptabilite 
Economique : "Enquete taux d'activitk h Brazzaville 
(population et emploi en 1572)", sous la direction de Th. 
MAYER avec la collaboration de B. MOUANGA et al.. 33 p. 

(14) "Enquete taux d'activitk.. ." p. 16. 

(15) op.cit. p. 18 

116) Ibid. 

(17) 58.472 hommes (43.098 actifs au travail et 15.374 chbmeurs) 
contre seulement 16.572 femmes (12.869 actives occuP&es 
contre 3.683 sans emploi) selon le tableau 1. 

(18) KGP. Vol. 1-4, p. 34. 

(15) Ibid. 

(20) Le rapport d&pendants/producteurs est ici de 2, tandis que, 
d'aprbs le recensement, le rapport personnes charge/actifs 
occupes est de 5,3 IRGP. vol. 1-4. p. 23). Ces deux chiffres 
ne sont pas contradictoires : ils representent une approche 
differente de la mCme realite. Sont considCrCs comme 
"producteurs" tous les actifs. v compris les menagbres. 
alors que seules les personnes ayant une activite extkrieure 
rkmunkratrice sont inclues dans la catCg=orie des "actifs 
occupes" . 

(21) II s'agit d'un kchantillon destine a Ctudier les problkmes 
de feconditk. d'où sa composition particuliere en matiere de 
classes d'bge. Le territoire enquete represente la commune 
de Brazzaville plus la partie du district de Ngamaba qui 
complhte I'agglomCration urbaine. 
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( 2 2 )  Parmi les 23 salariees. on compte 14 enseignantes. 
techniciennes et membres des services de sante : parmi les 
73 agricultrices. 32 cultivent le manioc, 9 l'arachide et 21 
pratiquent le maraîchage. Sur les 158 commerçantes. 16 
vendent des produits maraichers. 31 des fruits et legumes de 
production locale, 20 du poisson et 47 du manioc et du 
"foufou" (farine de manioc). Bien que cela ne soit pas 
prCcis(l. la nature des produits vendus montre qu'il s'agit 
ici de vendeuses installkes sur les marches. Malgre les 
prCcautions prises lors de l'enquete. ces chiffres 
passeraient alors sous silence une partie non negligeable 
des petits commerces exerces a la porte des "clôtures". a 
l'interieur meme des quartiers. 

(23) D'une enquete exploratoire faite parmi des menages congolais 
habitant la region parisienne. il ressort que les femmes. du 
fait de l'absence de ces aides complementaires. et en dBpit 
du recours frequent aux &coles maternelles, creches. 
assistances familiales. etc., dont elles connaissent 
parfaitement l'existence. trouvent les tdches menaghres, et 
surtout l'&levage des enfants. beaucoup plus contraignants 
en France qu'a Brazzaville. 

(24) I1 s'agit ici de la partie "masculine" du sondage au 1/100e 
dont on a utilise les resultats pour les femmes. On 
remarquera que, s'agissant d'une etude sur les aspects 
sociaux de la fCcondit6. l'echantillon des hommes est dkale 
d'une classe d'&e par rapport h celui des femmes. 

(25) RGP. Vol. 1-4, p. 46. 

(26) Ibid. 
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